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ROL'BAIX. LE 1" MAI 1892 

Élections Municipales du Ier Mai 

VILLE DE ROUBAIX 
Liste M u n i c i p a l e R é p u b l i c a i n e 

I.AOACHE. JULIEN; 
CARISSIMO. FLORENT, Fabricant. Conseiller sortant; 
CRr.PEL, JEAN. Négociant en laines ; 
CATTEAL', VICTOR, Brossier ; 
«ÎHBRON. rtssm-HiN. Fondeur, Conseiller sortant ; 
CRr.PELLK, Jouas, Rentreur ; 
DELESCLUSE, FÉLIX, de la Maison Motte et Deles-

cluse. Teinturiers-Apprêteurs ; 
DELPORTE, PIERRE. Fabricant ; 
DERMLLE, HENRI, Docteur en Médecine. Conseillar 

.«ortant ; 
D M M H H , ADOLPHE, ancien Comptable ; 
DESTOMBES, PIERRE, Adjoint, Conseiller sortant ; 
DV'MOITLIN, ARNOLIJ), Ourdisseur à façon ; 
DLTUOIT EDOUARD, Notaire honoraire ; 
KAL'VARQL'E, FRANÇOIS, Cal>aretier, ConseUIer cor-

tant ; 
FLORIN, CLKMENT, Boulanger; 
OALPIN, ERNEST, Négociant en cotons ; 
OAl'THIER. ALPHONSE, Marchand de bois ; 
HARENKOL'CK, AMAND, Fabricant. Conseiller sortant; 
IIAZEBROL'CK, Lotis , ancien Contre-maitre méca

nicien ; 
HEYNDRICK.X, OBORGES, Fabricant, Conseiller sor

tant ; 
LABBE-COPPIN, Corroveui \ ancien Conseiller muni

cipal : 
LECLERCQ, GUSTAVE. Menuisier, Conseiller sortant; 
LEGRAND, GUSTAVE, Eilateur, Conseiller sortant ; 
LIBOIÎTON, ACHILLE, Fabricant; 
LOUAGE, ALFRED. Ferblantier, Conseiller sortant ; 
MARTEL, JUI.ES, Constructeur, ancien Conseiller 

municipal ; 
MARTIN EDOUARD, Fondeur en 1er ; 
PAL'WELS, FRANÇOIS, Chef du matériel des Etablis

sements Alfred Motte ; 
PETIT LÉON, Avocat ; 
l'ICA VET, EMILE, Entrepreneur, ancien Membre du 

Tribunal de Commerce ; 
ROUSSEAU ACHILLE, de la maison Allaixl-Rousseau 

et C", Peigneurs de laines ; 
ROUSSEL, FRANÇOIS, Fabricant, Conseiller sortant ; 
TRUFFAIT. CÉSAR, Fabricant; 
VIAL, PIERRE. Liseur ; 
VIENNE, LOUIS, Encolleur ; 
WATINË, PAUL. Adjoint, Conseiller sortant. 

administrée avec la même sagesse, le même dé- i mais on s'attend à recevoir dans la journée des nou-
vouement, la même honnêteté.. . . I voiles. . . , . . , 

Mais aussi pas de ratures ! | I > a I ' i s- *> • * * ~ ^ ***** l ) u l , h o l a <lel«eehe s l u -
II est à notre connaissance qu'un engagement j N a , ? ' . ». _ i ' • •• .- • • „i„ „•• „,n« 

A•!.„,„«. _ . - • . „ . i2Tl Li• j » J i " Pnrto-Novo. 28 avril.— La situation générale rsl sans 
d honneur est pris entre tous Ici candidats de la chaugeinent.Le* Dahoméens occupent toujoursles mêmes 
liste municipale républicaine. On a pu se rendre ! positions. 
compte que la gaucho républicaine et la droite ré- >' Les craintes d'attaques sont plus grandes, à cause 

- -l'ciipent nuit et jour 
; uni été distribuées 

lidèl 

— 
EUSOU i(ii ' ' 

publicaine sont représentées sur cette liste par un I &,«&£££comtat.oS?ÏÏU 
nombre égal de candidats. Il est entendu que les à la |>opulalion européenne et aux 
deuigroupesdoivententrerau Conseil t lanslamême » De nombreux fugitifs viennent du Dahomey. Deux 
proportion. Si, par suite de ratures ou autre- c r * o l . « ! d e Whydah envoyés par le roi pour m 
L ~ / . .... . L . : . „i...f. i„i i__ . I J . ont ite arrêtes et gardes pour servir a 1 echan ment, un groupe «tait plus favorisé, les candidats 
élus donneraient aussitôt leur démission en nombre j 
suffisant pour rétablir l'équilibre au protit de i'au- j 
t re groupe. 

-d'ota-

• (.es autorités de Whvilah ont permis aux religieuse: 
de quitter te Dahomey et de se réfugier sur te territoire* 
des Popos. 

I n fugitif venant d'Aboiuey-Kalavy est arri 

valeur équivalente au détriment de la gauche 
réciproquement. 

Il résulte de cet accord très formel que tout chan- ' ij„. Il annonce que les gérants des 'maisons françaises 
gement de noms au détriment de la droite républi- i de cette ville ont été mandés par le roi. actuellement à 
caine, par exemple, entraine un changement d'une j A .1

l^
< , a- ) l s s , m l parlis •*•*» * u ' e d ' escuri^s f d ( S s o 1 

» Kn conséquence, il se trouve encore six Français au 
Dahomey : deux à Whydah. denx à Aboiney-Kalavy et 
deux à Allada. 

• Les trois missionnaires qui tout notés à Whydah ne 
sont pas Français: il v a un Italien et denx Allemands. 

» lia bruit court qu'une partie des troupes dahoméen
nes eanipées devant Koton >u sont passées sur la rive 
gauche d» diesel, menaçant le côte est de la ville. 

•• Si les Dalioméens fout cette démonstration. 11 ne 
semble pas qu'il y ait lieu de s'en inquiéter outre me
sure. Nos positions, à Kotonou. formenl une sorte de 
triangle isocèle ayant 500 mètres de cdté et constitué au 
sud par la mer, au nord-est par le canal qui mettait 
autrefois la lagune de Porto-Novo en communication 
avec la mer, et. au nord-ouest, par une fortification 
légère s'appnvaul sur un blockhaus et sur le pavillon du 
télégraphe. 

» Le canal a une largeur de ISO à 2(Ki maires. Bien 

3u'il ne soit |ias très profond, il forme une ligne de 
éfense très sérieuse, qui deviendra inexpugnable quand 

elle sera appuyée par le tir des navires de guerre emhos-
sés devant la plage. • 

LE M ¥ V . M . N Î ANARCHISTE 
à Paris 

- La patte* a procédé ce matin à plu-
d'anarcttistes A Saint -Denis. 

été faites cette après-midi à Vil 

PROGRAMMES ÉLECTORAUX 
L'union étant complète, absolue, entre tous les 

candidats de la liste municipale républicaine sur la 
question constitutionnelle, ils pourront reprendre 
sans obstacle les heureuses et sages traditions de 
travail des deux conseils précédents. 

Le programme électoral de nos candidats com
porte d'ailleurs dans son laconisme un vaste champ 
d'études. ' 

Nous ne connaissons pas une des réformes pra
tiques réclamées par les socialistes qui ne puisse 
• t re réalisée par nos amis. Qu'il s'agisse de l'éta
blissement de réfectoires ou cantines dans lesquelles 
on donnerait à prix réduit un repas aux enfants 
des écoles; de la suppression ou de la transforma
tion des taxes d'octroi, quand la loi le permettra; 
de la création d'un bureau du travail; de l'exemp
tion pour les petits loyers de toute côte mobilière, 
si on laisse un jour cette exemption à la volonté 
des municipalités; de l'organisation d'un service 
médical gratui t et d'un service de pharmacie à 
prix réduits; de l'établissement de bains gratuits; 
qu'y a-t-il donc dans tout cela qui soit incompati
ble avec nos doctrines? 

E t si nous passons au programme du Comité de 
« concentration », ne voulons-nous pas, nous aussi, 
le développement des Ecoles d'apprentissage, l'ex
tension des petits ménages, des secours à domicile, 
l'abaissement de la limite d'âge pour l'entréejà 
l'hospice, la création d'un second hôpital, l'établis
sement de dispensaires de quartiers, d'un service 
de Toitures pour le transport des malades et bles
sés, l 'augmentation du nombre des crèches, l'assai
nissement et la mise en état de viabilité des quar
tiers pauvres ? 

Est-ce que la plupart de ces questions n'ont pas 
été soulevées au Conseil municipal par des mem
bres de la majorité indépendante ? Est-ce que 
déjà beaucoup ne sont pas à l'étude / j Ce l U r e e n ( l l t l u s •„„ ]fl!1(, d i ^ u r s . 

Non, ce ne sont pas toutesces reformes dont nous | Pendant les huit amassa qu'il a passées à la tête de 
sommes les résolus partisans, qui nous divisent, nos i l'administration municipale, M. Julien 1-agaclie a 

I LUSltV DANGEREUX I 
Les meneurs du socialisme révolutionnaire entre

tiennent depuis longtemps le parti ouvrier dans cette 
illusion que le ter mai sera la date de son triomphe 
municipal. A les en croire — et samedi soir encore 
le député LafarguelerépétaitauThéatre Deschamps— 
le triomphe de la liste du Parti est absolument sur. 
Nous savons beaucoup de travailleurs socialistes qui 
se sont endormis sur cette certitude. 

Nous disonsque cette illusion est dai.gereuso.paroo 

3u'on peut tout redouter de la colère qu'amènera la 
éception dans certains esprits. 

Les chefs roittiaisicux du Parti feront bien de 
îtfagir — s'il en est temps encore — contre le danger 
que nous leur signalons. 

Le Parti socialiste ouvrier aura dimanche croyons-
nous, plus de voix qu'il n'en a jamais feu à Roubaix, 
mais il n'aura pas la majorité. 

Ceux qui lui aflirinent le contraire le trompent ou 
se trompent. 

DEBOUT ET FREMISSANT!!!» 
, „ . . . , . . . _ . . . . . I)e> perquisitions oui été faites cette après-midi a \n-
Le Comité dit de « Concentration républicaine - ) |,.,nonlile. près le Itaiiuy. au domicile de trois orvriers 

nommés Poué. Hrisset et Martin: re dernier aélémisen 
état d'arrestation. 

Ces individus sont considérés comme les auteurs d'uni' 
agression commise dimanche demie" contre un agent de 
la localité; cet agent fut grièvement blessé cl ses agrès 
S'mrs le laissèrent inanimé sur le chemin et s'éloignèrent 
eu criant : « Vive l'anarchie! -• 

D'auliv part, dans le courant de la semaine ou avait 
reçu à la mairie une lettre disant que les anarchistes le 
raient sauter cet édifice. 

Des perquisitions chez divers anarchistes ont en outre 
été faites dans d'autres localités de la banlieue. 

Les individu* arrêtés ce matin à Saint-Denis ont été re
mis en liberté. 

Un a reconnu, en elTet. qu'ils ne faisaient partie d'au 
cun grouiie anarcliique. 

Le nommé Peinjean. auteur des deux manifestes adres
ses, l'un aux généraux, l'autre à l'année au sujet dn 1er 
mai, est poursuivi sources deux placards sous riacmlpa-
tion de provocation de militaire à la désobéissance. 

Paris. :m avril. — LU mauvais plaisints se sont dé
cidément donné carrière. Il ne se passe pas de jour que 
les différents commissariats de astlce de Farts se reçot-
vent de nombreuses jitainles de gens elfrayés par quelque 
mot auoayiuc les informant que leur dernière heure est 
venue. 

Parfois ces mesures affectent la forme d'une vengeance 
toute personnelle et n'émanent nécessairement pas d'un 
anarchiste. Hier c'était un mendiant qui menaçait un 
concierge des procédés duquel il avait à se plaindre. 
Aujourd'hui c'est un client qui reproche à un docteur 
sou manque d'humanité et lui annonce que dans trois 
jours sa maison sera en cendres et lui au milieu (sic). 

La province n'est pas plus épargnée que Paris. Des 
dépêches de partout signalent la m'mie épidémie de. lel-
tres de menaces. A A\iguoii notamment le receveur gé
néral M. Nordon. a reçu avis qu'on ferait sauter demain 
la Trésorerie. Iles mesures sinl prises. 

La préfecture de police, à elle seule, a reçu ce malin 
plus de 50» lettres, dans plusieurs on lui annonce qu'elle 
sera dynamitée cette après-midi ainsi que le palais de 
juslicc. A l'heure actuelle on attend encore l'exécution 
de cette menace. 

Pour être juste, il convient de mentionner aussi les 
lettres de félicitations, t'n des jurés qui a jugé llavachol 
a reçu en effet quinze lettres, dont dix de inenacesel 
cinq le félicitant d'avoir accordé les circonstances atté 
Huantes au redoutable bandit. 

Disons en passant que la maison de chacun des jurés 
est l'objet d'une surveillance spéciale. L'un d'eux ce 
pendant s'est plaint qu'on le signalait à la vengeance 
des anarchistes. 

Vol de dynamite à Guingamp 
Saint-Brietie. 30 avril. — Les auteurs d'un rai de d\-

uumite dans les chantiers de la ligne du cassais de 
fer. près liuiiigaiiip, viennent d'être arrêtes : ce sont 
deux ouvriers puisatiers qui se sont emparés de dix car
touches. 

L'entrepreneur, dont la négligence a 
sera poursuivi. 

A Saint-Etienne 
De nouvelles perquisitions ont été opérées 

tin chez des anarchistes ; quatre arrestations 
lieu 

m'apprend, dans un placard distribué en ville, same
di soir, que « depuis vingt ans •>, il est .. debout 
et frémis.iitnt m devant moi ! 

Debout et frémissant pendant vingt ans! Mon Dieu 
que ce doit être lonji et fatigant ! et moi qui ne me 
doutais pas de cela... 

Mes chocs concitoyens, ne croyoz-vous pas qu'il 
serait temps de vous asseoir et de vous calmer '. 

Car. enfin, si c'est le souci de la République qui 
vous maintient dans cet état de surexcitation perma
nente, vous m'en voyez d'autant plus confus que 
voici bien des années qu'elle n'est plus mise est 
question dans ce journal au moins en tant que forme 
de gouvernement. 

Avec plus de aérénsté d'esprit, vous vous sciiez 
aperçus depuis tort longtemps que nous distinguons 
toujours entre les dirigeants, leurs fautes, leurs 
erreurs et l'Institution républicaine elle-même que 
nous aimons de plus en plus depuis que nous nous 
apercevons qu'avec sa merveilleuse souple-sse le ca
ractère français va s'y rompre et s'y habituer. 

Et ce n'est pas nous que M. Emile Moreau peut 
accuser d'avoir attendu - le mot rF^rdre de Rome •> 
pour engager les conservateurs à accepter franche
ment la République et à se préoccuper surtout des 
conditions déplorables de notre état social. 

Mais voilà, vous ne considérez lias cela comme un 
- stage - suffisant et vous nous le signirtez dans le 
placard en question. 

Il vous faut, dites-vous, d'autres «gages - pour que 
vous me reconnaissiez le droit do me dire - répu
blicain « et de vous recommander la large pratique 
delà République ouverte. Vous voudriez que je trouve 
justes des lois qui sont oppressives; équitables des 
actes contraires ;i tout droit; que je vous appelle des 
libéraux quand vous agissez comme desjacobins; que 
j 'admire vos hommes d'Etat quand ils copient l'ancien 
régime dans ses pires pratiques; que jestime très digne 
d'éloges un ensemble de réglementa, d'institutions, de 
procédés administratifs qui nous livrent à une cen
tralisation et à une bureaucratie desjKjtlques ; que je 
trouve les ouvrière plus heureux aujourd'hui qu il y a 
vingt ans. alors que c'est justement tout le contraire 
qui est la vérité. 

Eh bien ! non, restez - delxnit et frémissant >• pon
dant vingt ans encore, continues à me tirer dessus, 
| m'accablor de vos traits a c r e s ft chaque élection, 
parce que je suis candidat ou... parce que je ne le suis 
pas. ces - gages » je ne vous les donnerai pas... 

Et cela ne m'empêchera pas d'apporter mon hum
ble concours à tous ceux qui voudront nous faire 
dans l'Etat une République vraiment démocratique et 
vraiment libérale; dans la Commune une administra
tion sérieuse, honnête et progressive. 

ALFRED REHOUX. 

LUS HUIT \N\MS¥MJI]UM L\G\CP 

nous séparons des socialistes révolutionnaires i,m„ t (.m|,s'inconnue à Roubaix, et pourtant si n 
d ils s appellent Guesde et Lafargus et quand : uftn même aux 

adversaires et nous. 
Avec tous les socialistes raisonnables et pacifi

ques, nous voulons l'amélioration de l'état social; 
nous voulons amener au bien être et à la propriété 
le plus grand nombre possible d'ouvriers ; mais 
nous 
quan 
ils préconisent le vol et le pillage comme moyen do 
gouvernement ; nous nous séparons du citoyen 
Achille Lepers, quand il annonce qu'après avoir 
gaspillé les finances municipales il ira prendre 
l 'argent des citoyens. Nous ne voyons pas qu'il y 
ait parmi les candidats de cette liste des hommes 
d'assez de capacités pour diriger une administra
tion comme celle de Roubaix. 

Quant aux candidats de la « concentration » ce 
qui nous sépare d'eux, ce n'est certes pas la Répu
blique, et ce ne sont paslesréformesmatériellesqu'ils 
réclament et que nous réclamons avec eux : c'est 
cette énervante politique de tracasseries qu'ils pré
tendent continuer contre les catholiques. Ils veulent 

toujours tenu une conduite on ne peut plus correcte, 
qui lui a attiré la sympathie de presque tous les rou-
baisiens. Au eontaire de beaucoup d'hommes qui 
s'usent au pouvoir, lui s'est toujours fortitlé. et il 
est devenu, pour ainsi dire, l'homme indispensable. 

\vec lui. nous avons eu la stabilité municipale si 

petites communes; A plus forte rai
son Jiour Koiihaix, Tille américaine, dont l'agrandis
sement prodigieux et les grands travaux qui en sont 
la conséquence, ont besoin d'esprit desiiite, pour être 
conduits à bonne tin. 

Ses adversaires cherchent à meltre en doute son 
républicanisme : en assistant au grand banquet des 
inaires de France à Paris, le 14 juillet 1889, M. Julien 
I^agiic.he faisait acte d'adhésion au gouvernement ré
publicain, adhésion d'autant plus sincère qu'elle était 
peu bruyante, car nous commençons aen avoir assez 
de tous ces grands discours, do oMpUIases sonores. 
de ces belles proniessos.au bout desquels il n'y a. 
le plus souvent, rien du tout. 

L'Avenir patronne une liste de concentration repu 
blicame composée de M républicains convaincus, je 

__ i n'en doute lias, mais il me souvient d'une autre liste 
donner les fournitures gratuites à une seule catego- , ( l e ( < o n ( . ( , n t ; i l t i ( ' > n l . ( l . ) u l ,U l .a i l l ,1 ( , u i f u t élue, haut la 
r iedenfants; nous entendonsles donnera touslesen- nkum< a u premier tour, mais qu'en est-il advenu >. Les fauts des Ecoles primaires indistinctement. Ils an 
noncent l'intention de laïciser le bureau de bienfai 
sance et ensuite l'hospice et l'hôpital : nous croyons, 
avec presque tous les hommes qui ont passé par 
ces administrations, que les religieuses rendent des 
services plus dévoués, plus sûrs, que ne le feraient 
des laïques. 

Nous vouions qnc l'apaisement, se fasse de plus 
en plus; chez les radicaux on cherche à, prolonger 
la guerre et à la rendre plus dure, plus i ir i tante. 

Nous cherchons ce qui rapproche : ils veulent ce 
qui divise. 

Nous désirons que l'Administration reste entre 
les mains d'homme* capables, libéraux et indépen
dants; eux veulent hors et avan t tout, que ces 
hommes appartiennent & une seule coterio — à 
leur coterie à eux. 

Voilà sur quoi, en réalité, les électeurs a u r o n t ! 
se prononcer dans la journée de dimanche. 

ALFRED REBOUX. 

PAS D'ABSTENTIONS! PAS DE RATURES ! 
Pas d'abstentions ! dirons-nous à tous les élec

teurs désireux d'assurer le succès de la liste muni-
cijiale républicaiae ; pas d'abstentions si vous 
vouler que la ville de Roubaix continue d'être 

Roubaisie'ns ont encore présentai A la mémoire les 
scènes si pénibles dont furent le théâtre l'Hôtcl-de-
Ville et... d'autres lieux. — Le succès de la liste pa
tronnée par rAasMSP* nous donnerait sans doute une 
nouvelle édition de ces scènes, revue, et considéra
blement augmentée. 

C'est pour éviter le retour de ces choses, et afin de 
parasattrei M. Julien lagarhn, à ses dignes adjoints 
et à ses autres collaborateurs, do poursuivre leur 
œuvre, que dimanche prochain, les électeurs leur 
signeront un nouveau bail de I années. 

El ils auront bien fait. 
Un républicain de la reillc. 

L'EXPÉDITION AU DAHOMEY 
Paris, 30 avril. — Le colonel Dodds débarquera à 

Dakar et séjournera au Sénégal jusqu'à l'arrivée de 
la YiUc-dc-ilacéio, qui amènera les ùutres officiers 
qui vont servir au Dahomey. Le colonel Dodds s'ai-
i-ètera au Sénégal pour hâter, par sa présence et par 
les relations qu'il a avec les chefs indigènes, le re
crutement des compagnies de tirailleurs qui son! à 
créer. 

Paris, 30 avril. — Une dépêche particulière arrivée 
ce matin à Paris annonce «"importants événements 
au Dahomey. Au ministère de la marine et des colo
nies, ces nouvelles ne sont pas encore confirmées. 

produite dans la i 
habite au fauliourg de Prïllv, situé 
la ville. 

La détonation a été 1res violente, mais les dégits maté
riels sont heureusement sans importance. 

L'engin destructeur était composé d'une |M'tite boile en 
fer blanc munie d'une mèche cl probablement chargée 
de poudre rniileiiue dans nue seconde boile en bois rem
plie de sable. 

On avait déposé' cet engin contre la devanture d'un café 
qui occupe |p îez de chaussée de la maison. 

Les engins qui n'éclatent pas 
A Siiiiil-Onrn on ;. li-ouvé hier deux cartoacnea dans 

la salle ihl conseil de la mairie. A Asiuères. on a trouvé 
daus une rue trois engins explosifs. 

lue dérrHhe de Bruxelles dit qu'une cartouche de dy-
l«amtt, a él« trouvée ce inalm sur la fenêtre de la suc
cursale de la Banque nationale à Warc. 

Les placards 
Iles appelsilix armes, des placards menaçants ont été 

afllchés à Levallois-Perret et à la Celte-Sainl-Ctoud, à la 
porte du château de. M. Kdniond Hlanc. le sportsnian bien 
connu. 

Sus aux dynamiteurs 
Pour en finir avec cette question, dissus que quelques 

jeunes gens appartenant à une so-iété de tiret de gym
nastique ont 1res sérieusement projeté de former une'so
ciété destinée à délivrer Paris des terribles dynamiteurs. 

C'est là évidemment nue Idée Rénereose, mais un peu 
puérile, et qu'lin de nos confrères s'est trop bâté de 
prendre au sérieux en annonçant la formation d'une 
société puissante et en p «session de capitaux considéra
bles. 

On voit à quoi la chose seréduil. 
Les arrestations de Saint-Etienne 

Sainf-Ktienne.au avril.— L'arrestation des anarchistes 
ttarué, Crnaft, Ugrevof et Bosnier de Voran a causé une 
grande émotion Cil ville. 

Plusieurs propriétaires ont fait murer les soupiraux 
de leurs immeubles. 

Un drapeau rouge planté sur un poteau télégraphique 
situé sur la route de Saint Ktienne à la Hicainaria a été 
enlevé ce soir. 

Arrestations d'anarchistes à Alger 
Alger. :tll avril. — La police a arrêté à Mustapha deate 

anarchiste*)dont plusieurs ouvriers de chemins de 1er. 
Des placards excitant les ouvriers à la révolte oatété 

arrachés par la police, qui a en outre saisi lo.tKK) exem
plaires séditieux. 

La dynamite en Italie 
Rome, M avril. —AVogliera un pétard a éclaté près 

du palais communal : plusieurs arrestations ont été 
opérées. 

Kn outre d'autres anarchistes oui été arrêtes à Bari. 
Milan et Angine 

One autre Bombe, dont la mèche était a moitié consu
mée, a été trouvée è Parme devant la porte du cercle de 
la noblesse. 

Un attentat à Rome 
Home. :*» avril.— La nuit dernière un pétard en pa

pier a éclata au palais Massimo. mais sans causer dédom
mages sérieux. A Korli un pétard du même genre a éga
lement éclaté la nuit passée au café RussiiiL Les dégâts 
sont insignifiants. Les auteurs de cette tentative crimi
nelle ont été arrêtés, ce sont sept anarchistes. 

En Italie 
Rome. 30 avril. — Le bruit qu'une explosion se serait 

produite à l'hôtel de Ville de Tarante est absolument dé
nué de fondement. 

En Espagne 
.Madrid, 30 avril. — La police continue à arrêter des 

anarchiste». 
Parmi le» individus arrêtai ne trouve un Français, 

nommé, célestiii Blaudcii, aigi de Ravacbot, et auquel 
— grand prestige parmi l'élément auar-

Ksl-oc que le Comité de la liste municipale républi
caine pouvait supposer qu'il allait soulever tant de 
colères en posant la candidature d'un homme ainsi 
récompensé par la République î 

Et quelles réflexions doivent aujourd'hui suggérer" 
à tant de nos concitoyens récemment naturalisés les 

Uncedes I injures imméritées adressées à l'un d'eux par le Co-
jouruàuv radicaux"'' laTSmènter 'au moyaa * récit* | mité de Gmcentration ! 

• lantaisistes. 
Paris. ;to avril. -Ci* p"- I Le nombre d'électeurs inscrits. _ Voici, par hu

ait service des postes cl lélégraplK's 
i pour s'associer par une motion au..' • 
I listes a;i fer mai. . . 
i P-ois C>* avril — Dans le moii.V gouvernemental, 
l'affoIem^UieM à son c ble. les me.-U."es prises,, 

ir. traduise. '1 bien le .sentiment qu < partagera uV'C grande partielle la popm*tj>i-
La peur ses. et.eore. augi b-e par la <*\ -'* • 

' i: ....v :i n iMH'ntei- :oi mov.Hl 0» 

Uni par taire 

reconnue. 

H - E : x-r
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Paris, 30 avril. — Le garde des sceaux vient d'a
viser le procureur de la République d'avoir à se tenir 
eu permanence à son cabinet demain depuis M heures 
du malin, il sera assisté de MM. Lefuel, Bregeaulet 
Flory, substituts; MM. Atthalin, Poucet, Doppfer, 
Anquotil, Juges d'instruction, ont reçu le même avis. 
Le garde des sceaux a engagé les autres magistrats 
à se tenir à SE disposition. 

Paris. 30 avril. — Nous voyons pour demain 
l'éventualité de quelque bagarre, malgré tous les 
pronostics' rassurants. 

La préfecture de police a. en effiet, reçu l'ordre 
d'empêcher dans la rue tout rassemblement, ou foule 
procession quelconque. Plusieurs corporations qui 
devaient se" rendre à la salle Parié en corps y ont 
renoncé, i la suite des avertissements faits par la 
police, tels h?B bouchers, les cuisiniers, les employés 
du gaz. les garçons limonadiers et restaura
teurs, etc.; vto. 

Mais il en est d'autres qui résistent: Les chambres 
syndicales des coiffeurs, de la cordonnerie, des fer
blantiers et des ouvriers en sacs de dames et de 
voyage ont résolu de se réunir en un point détermi
né et de se rendre en corps à la salle Cavié. 

Si ces résolutions ne sont pas modifiées d'ici à do
main, la police dissipera cas rassemblements ce qui 
peut entraîner des bagarres. 

Paris, 30 avril. — Une centaine d'employés et fac
teurs des postes et télégraphes réunis ont voté l'envoi 
à leurs camarades de Paris et de la province d'un 

Les lettres de menaces affluent : ce matin, vingt-cinq ; manifeste où il* déclarent s'associer à toutes les ie-
personiies se sont présentées chez M. Cartoii.commissaire : vendications ouvrières formulées à l'occasion du 1er 

mire les anar- niai et faire des vœux pour le triomphe de la cause 
sociale. 

Ils préviennent l'Etat.qui depuis de longues années 
l l t n r l a „, m l . les exploit*- indignement, que le jour o u i autorité de

mi y sont oicu ' bordée cherchera un appui parmi ses fonctionnaires, 
les postiers et les télégraphistes n'hésiteront pas à re
pousser ses hjrpocrites avances et à prêter leur con
cours aux défenseurs du socialisme. 

Paris. 30avril. — Comme les années précédentes 
les commissaires de police des divers quartiers de 
Paris ont reçu ordre d'inviter tous les négociants qui 
détiennent des armes à rester fermés demain: Ceux 
de la banlieiié"ont ordre de disperser toute bande et 
fie s'opposer n leur entrée dans Paris. 

Thizy (Rhône), 30 avril. —Deux arrestations ont 
élé opérées aujourd'hui pour excitation à la violence 
le ter niai; ce sont celles des nommés Chaise e! 
Imroiissel. 

Paris, ;'.o avril. - Il résulte, tant des rapports ofli-
ciels que des renseignements qui nous arrivent, que. 
d'une façon générale, l'état dos esprits est calme sur 

rrétés ici | tout le territoire. On s'occupe plus des élections mu-

entral. pour lui demander protection 
chisles qui les ont menacées. 

Le drapeau rouge a été mis cette nuit aux mines de 
Montramlierl : l ia été enlevé ce matin 

Ou a menacé de faire 
voyait pas cinq ouvriers allemand 
pés. 

A Marseille 
Marseille, 30 mai. — U>s perquisitions que nous avons 

annoncées hier soir chez les (renie anarchistes oui 
amené la saisie d'une certaine quantité de brochures, 
d'imprimés et de correspondances anarchistes. 

tue disants d'arrestations ont été opérées. 
Le parquet de Sedan vient de faire mettre sa étal 

d'arrestation l'anarchiste lîaicrv, correspondant du Père 
Peinmrd. 

Le parquet de charleville a fait opérer éasletnenl trois 
arrestations, celles des anarchistes Thouiassin. Mare, à 
CharleviHfe même, et Bomllard, à Noaana. 

l'a autre mandat d'arrêt décerné contre l'aiiarcbisl 
Tissrron. île Charleville, a été exécuté à 
(Aisne', 

En Algérie 
Alger. M avril.— Huit anarchistes oui il 

Canetlc 

matin: sept l'ont élé à Mustapha 
Ces quinze individus étaient affiliés à des anarchiste 

militants de France. 

de 

tnuid qui avaient été apposé) 
nuit. 

t'n ouvrier, ancien employé' aux mines 
a prétendu avoir trouvé daiis le lavabo d'un refugi 
nuit où il avait été recueilli, deuxcartouchesdedynamne. 
Après examen, elles ont été reconnues identiques â celles 
employés aux usines de Sakamody. L'ouvrier a été 
arrêté pour vol de ces explosifs. 

t'n certain nombre d habitants d'Alger, des juifs notam
ment, ont remis au parquet des lettres de menaces qu'on 
leur avait adressées. 

(Iran. :K> avril. — In obus chargé de pondre de min 

nieipales que de la manifestation des trois-huit. Dans 
un certain nombre de communes, les socialistes 
comptent ou s'emparer des municipalités ou y entrer 
en minorité imposante. Sur ce iioint. il est fort [KIS-
sible que. en cas d'échec le dépouillement du scrutin 

Sakamody. | soit difltcile et houleux et en cas de succès que les 
socialistes ne célèbrent leur victoire sans y mettre de 
mesure. On a pris des précautions inusitées pour 
parer à ces deux éventualités. 

Cependant ,en certains endroits, se manifeste une 
certaine agitation, notamment à Calais où la garni
son vient d'être renforcée de brigades de geiidarme-
eie et d'un escadron de dragons, à Marseille, à Li
moges, à Saint-Quentin, à Reims, à Dijon, à Saint-

•i Montmartre ï» rtérn «tre réuni réparaUnre rj « u n - = . . » - . . . . » - = . ^ « . » . - •••«.i-i». — I « I , par 
a MOIII i.iitii. la inrn.'-: nir des chansons I^MV-s'es icaux de vote, le nombre d'électeurs inscrits 
mai : elle a commencé et h. ™ n a r '" J » n.oisous i*«v j w w 
par un seul interprète (xi.'li.uie aoiii iai ici ' j ' ' . ,,.s ,„,. i,„„.a„. .,.-K-1; 2,,. „„;*. .-,,.. lM3; te lMK .-„. «j 
ciloyen Allemaiie qni. une <0v* "fl"™8,' i S m é l'insùr. «e. IJWÉïTe. l.iiTo: 8e, I.8S1. »e, I.470-. loe.+*li : 
gnefs des socialistes contre ciHix qui oui l 'i 'unc v i j ,„;,-

fait explosion hier, vers huit heures, dans le couloir de i Etienne, àCarmaux etc. etc. Le gouvernement s'est 
la maison Touaty. surtout attaché à surveiller le Nord et le bassin 
i ^âSSUtSi ,.i !"i' '.".'"«f ,U>S lFUt£"A.mm*tù '• bouiller delà Loire. Le bassin bouille,' du Pas-de

dans le plafond et ont brise de nombreuses vitres, niais „ . , , . * . . . . . ,, <„.11i.i.1it ,.,|inc 
n'ont heureusement fait aucune victime. ^ ' , ']"? . a e " m ' " ' ! ' nouvelles, semblait « • " ' • 

on attribue est attentat â ans vengeance particulière! I-es dépèrhes qui arrivent de 1 elrangei laissent 
plubil qu'à un complot anarchiste, mais l'émotion la plus i entrevoir rju il pourrait se commettre de graves dé
rive règne cependant dans la ville. sordres, soit en Espagne, soit eu Italie, soit en Helgi-

En Belgique 
Anvers. 30 avril. — On a arrêté deux anarchistes 

français, lue perquisition n|>érée chez eux a smunri 
la découverte de différents documents et écrits anarchi-
qnes. 

L'un d'eux était typographe, l'autru, était sans cm 
plat. 

Wavre. 30 avril. — Lue cartouche de dviiamite a 
été trouvée ce matin sur la fenêtre de la Italique ua 
tionale de Wavre. 

Un attentat à Lausanne 
l^usaiine. 30 avril. — M. Pingoiid, préfel île Lausanue. 

à la suite de l'expulsion de l'auiîrchiste Germant, avail 
à plusieurs reprises reçu des Mires de menaces 

que. Les goUVefnenuMils de ces trois puissances sont 
résolus à empêcher toute manifestation même par la 
force; depuis quelques jours les arrestations se mul
tiplient en Espagne et en Ilalie. On prévoit en consé
quence qu'il puisse se produire des collisions que 
l'état de surexcitation des esprits rendrait très 
graves. 

En Allemagne, le parti socialiste lait partout une 
manifestation accentuée mais qui restera pacittque. 

Le centre de la manifestation ouvrière restes Lon
dres. 

Paris, 30 avril. — lue note officieuse dé at l'Infor
mation lancée par une agence d'après laquelle de* sgenu 

reelioil de 1871. 
«Liège. :•» svrll. — L'afflseuce < " 
meeting de prolestalion organi TOURCOING 
la place d'armes, sont massées plusici.-i. - '". ' ' . " ' h ' 1 ' '" ' ' ' ' .. 
s, s nui n'ont i»; irouver place dan: '-V '-*11'• Liste de L'» Union Catholique •< 

Les soi'.ilisles ont reçu plusieurs lettre.- de menai es . 
dans lune d'elles on len." annonce que le iK"1!1"" '' l l" '" !. v."V '-O:H. JI.VN lus n-H', en religion Frère i- loi,-, 
'de réunion des socialistes» sautera un de ,-."s 'ours. dnyctcnr ,,,-s i,r..les libres. 

.es propriétaires de plusieurs grands éla.•iLsscmeiiu FAVRCB;I Loti*, ancien admuustratear du Rares* de 

mit fait blinder les soupiraux de leur 

Cette nuit, vers 11 heures 3|i. une explosion s'est «i\partenaut aux standes administrations et notamment 

NOUVELLES DU JOUR 
l.e vol d 'un cofrret des liairauc-i du p r ince 

<le l.alli-* 
Paris. :tn avril. — I n coffret appartenant au prince . 

ilelialles. a été soii-tr.ol lois du débarquement des baga
ges de «ou Allesse Royale. Ce colfrel. qui par lui-ménie 
n'est pas d'une grande'valeur, mais renferme des objets 
de prix, n'a pu être jusqu'ici retrouvé malgré les recher
ches faites par la compagnie de l.vou. 
L ' incendie de la ««MiH-prélerliire ii'1 qialion 

Pans. 30 a\ rit. — L'étranger soupçonné d'être railleur 
de t'incendie de la sous-préfecture d'Kspalioa et qui. on 
lésait, s'était déjà présenté à la sous-préfecture fut reçu 
par une domestique qui lui répondit que le sous-préfet 
était déjà couche et qui l'engagea a revenir le tende-
main. 

L'inconnu qui voulait obstinément voir le sous préfet, 
se retira furieux en disant : •• Je le ferai bien lever.» 

Ce sont ces paroles qui font supposer qu'il est réelle, 
ment l'auteur de l'incendie. 

Un a r r ê t du Conseil d 'E ta t 
Le Conseil d'Etat vient de rendre un arrêt tout 

d'actualité. 
il s'agissait de savoir si un conseiller municipal 

pouvait être déclaré démissionnaire d'office par ce 
fail qu'il aurait manqué à plusieurs réunions dn Con
seil municipal. 

Le Conseil d'Etat s'est prononcé dans le sens de 
l'alHmialive. 

L'incendie de l a sous-préfecture d 'Espalion 
Rodez. 90 avril. — L'incendie de kl sous-préferture 

d'Espalion a été aperçu hier à six heures du malin 
daus les bureaux don) les archives el le mobilier on) 
été détruits. Le feu a été vite éteint. Les causes du 
sinistre ne sont pas encore étabUes.L*n étranger avait 
voulu parler vers minuit ausous-préfel : éconduit, il 
partit en maugréant : on le soupçonne d'avoir mis le 
l'eu {par l'ouverture qui existe dans les persiennea de 
la fenêtre; il est recherché activement. L'enquête 
continue. 

Le Salon. — Le vern issage 
Paris, 30 avril. — Entré au Salon, ce matin. C'est 

le vernissage, ainsi appelé parée qu'on a verni les 
tableaux, il y a plusieurs jours à huis-clos. Beaucoup 
de monde : le temps est beau, les dames en fraiches 
toilettes y coudoient les hommes en vue dos lettres 
et des arts. 

Les personnalités marquantes de la Société natio
nale des Beaux-Arts renforcent leurs rivalités el 
congratulent leurs confrères du Salon du Palais de 
l'Industrie. 

Le défilé s'est continué, interminable, toute l'après-
midi. 

Mais demain »... Demain ce sera le calme plat; 
d'abord parce que ea coulera cent sous et que ça ne 
sera plus le vernissage, ensuite parce que nous se
rons au V mai. Motif péremptoire d'abstention pour 
les visiteurs. 

El chose bisarre.ee sonl les pauvres qnj en souf
friront, la recette de demain étant à leur profil. 

Les missions de l 'Ouganda 
Zanzibar. 30 avril. — D'après les dernières nou

velles de l'Ouganda qui viennent d'arriver ici et qui 
sont detéesdu t février, les six missionnaires fran 

l l ie l l f i i 
l.i-.Hoi x-f.Ak'oi iiciTK. Lins. (Dateur. 
la vi vinK.josv.ru. président du Conseil des Prud'hommes. 
Si IV l'niMi'i-E. bouchi i. 
pi .-, ,i -1. Hrjoji. professeur. 
o \na -n rtntier. 

Ç,,/IVOI«II:R. \CHni.i:. vice-pii'iè*Vjal du Conseil de; 
, 'riid'hoiiiin. v -

ors,-oji>. '•'"-DV'-I.K. Le'1 IN négociant. 
laec i is . L. 'i I - . . . .n i l i l . ' b le . 
LECAT, K.vfti-v epi.-i.-i.-r. 
L.iov, ; . | . . I , , I \,'<>. t - ! l l l m ' e r . 
ni iw. ji:xx-f<\Pi.'STt: rentl».'!'. 
LIAI.CE >.»'.-<Hisr. !>&.'TS. iiegCK'i.inl. 
Dt:sHoi'ssKAi'v. la srvVb.'. in.'gis.si"i. 
.MASI.IIH. FI I IV. fabricant. 
LA MASO, \MOI\ I : . niailrc-plalo'iili.ur. 
OnOVX, UOCOH. (onnelier. 
C.vmssiYio. Lo: is. enlreprsneur. 
Mll.l.lFZ. JCJ .ES. eolliptable. 
MoTTK-BKhNAïui. JOSEPH, lilalciir. 
MASIKF.I.-!IEL,-OI n construvteur-iiiét-aiik-.esl» 
HVI.OIS BEXÉ. I,' élier. 
CBOMMB iii.oniEi,\. en VIII.ES. fabricant. 
fhSSBOt'VRV. Kvll'.K. emplové. 
DRSVMNK8. LOCIS fil<- laliricanl. 
l.viioissc. JCLES. eiilreiwenenr. 
l'uni. HOVIMV. lilalciir. 
I.Eiiiux. CMHÉIIEX. boulant r. i.roi\ Bouge. 
l'i.ipo. CHAHI.IS. eiillivaleiir. Croix-Roage. 
\\ ... ov. ANIHO':. cultivalmr. Cr IIX Rouge. 
Six. K»I 'E . grainetier, croIx-Houge. 
ni -w AZIÈCE. Loris.charron.quartier \.-D. de Lounlcs. 
II v..' I-.I'TE. iiWNois. cultivateur, quartier .X'.-D. de 

Lourdes. 
I•'loiu.vs-lu'POVT. Ji LES. ferblantier. Blanc-Seau. 
POISSOSMIKH-SIX. Unis, grainetier, Rlauc-Seaa. 

Non, avons reçu un certain nombre de lettres 
anonymes au sujet des élections. Nous regrettons do 
ne jiàs pouvoir aecueillir favorablement les conuim-
nicalions non signées. Nos eorrc-.ooiidanls |>envenl 
toujours compter sur notre plus entière discrétion, 
mais nous devons connaître la source des renseigne
ments qui nous parviennent. 

< R O I X 
Nous rappelons a nos lecteurs la liste suivante affi

chée à Croix : 
Candidats réptiUiemint : 1. Henri Bslza, ancien grenVr 

delà justice de paix. Grand'Plam: i. Klle Heniault. reu-
lier. place saint-Martin: 3.Jeau-Rapti*teBriet. cullivaW>ur. 
rne dlleiii. Torivin: i. Clolaire llrilTîkul. îiiiP.Te-maçi'ii 
rue Jacqaari, Cn.-h.-l: ."i. Jean Brûlots, brasseur, rue de la 
Gare: B Louis Catelle. avocat, rue tiauibetls: 7. Emile 
Cmheleux. i pirier. rur d'Alger. Crécliet: «. Napoléon 
Cocheleux. boulanger, rue de l'Avenir. Créchet: 5. Henri 
Crombé. de la so:-iélé m des produits rliiwiquesdi' 
Croix: 10. J.-B. Decntlignies. cnltivaleur. rue des llgiers. 
AllnnK4te: l l . GustaveUebni.sson. agent d'assarani ••>. rue 
Colmar. Allumette. 

12. Ilerni Kessard, pn«priètaire. nu- Lavoistor. A'iu-
niclle: 13. Charles t'Iorquiii. menuisier, contour du (..''• 
chef: 14. Alfred Honorez, comptable, rue du Tmradéro: 
f.'i. Auguste lloiizet. ,ii il i v afeiir. Verte Rue: 16. ElieiiHc 
Jourdeiiil. négo.iiant, carrière Diipire. Créchet: 17. U-hille 
Joveiiaiix. io'irn-ilirr. rue Mirabeau: IS. Joseph Leco'dn 
r lor de notaire, rue de Waaquehal: I». Henri LeurM.'an. 
cnltivaleur. Verte Bue. 

go. Henri Lorfhio». emplové. rue Laviusicr. Ulumelle : 
-21. ih lore Méilard père. ami.ai dire, leur de lilalun-, 
rue Saiul l'i.rre. Allumette : 22. Jules Ilorival. docteur 
en médecine. Grande Hue : 23. Alfreil Mortier, romluctenr 

i Cli; ries lluillt. Atlumette : 2V. Artbi 
cais prisonniers au fort anglais de Kampala, que Petil marchand de chnrboux. nie Chevreul Cn 
commande le capitaine Lugard, sont tous vivants; kuusMIiç r . jardiuier m-
seul le père Moullec est très malade. Ils iguo. 11 *;A 1V^dre%h»n 
quand ils seront mis en liberté; le capitaine Lugard ,,.-,., , 
menace de les euvoyerà itoukambi .m à âfombassa; ' V o i e i ' ., utre de «awimsant, une autre liste : 
deux religieuses sonl également prisonnières, ainsi • . . 
que de nombreux Hagandas catholiques traités en , ,., .* .̂Vf.'.V,'.'! .Vi^Vl"/.". "•».' lolb- X ^ h ' i : X v ^ 
esclaves par les Hagandas protestants. „,. ,.,_. u , | . . , , , j . ; . ., ...„.„., .,., , .,, . ,.,,.!,;. j , . - . , , 

Malinya. sœur du roi Mouanga, est parmi les pri- Louis, coAMUlt-r sortani : Coatnrier, Alcide. id.: Cartier. 
sonnicrès indigènes; ou l'a mise au secret. I^i mis- Henri, ourdisseur. débitant, me du Progrès : Uefaliayr. 
sion de Rpubaga, des pères blancs, est incendiée ef Kinile. tisserand, rue Chartes-onint : Delvoye. J.-lt.. 
pillée. Le capilaine William a mitraillé avec ses ca- horticuib ur. .i.-uit.oo a I AHmuette : Degrelle. Kuiib;. 
nous Maxim des groupes catholiques de femmes el ' \',,[]^ ̂ "{, '...'.' I',',!','.',!,' j . '.,'."•'',',' .,",',] |n\ ' l ié, 'ri '!• in--' ••ii'b--
d'enfants, au milieu desquels étaient des missionnai-1 ^ , r ( . i n | ' p,.rnii, Henri maivliand de'légumes me de 
res français, qui n'ont heure* seaenl pas été atteints, i Tliioiiville;i;uii.al. Johaniu, conseiller sortant ; GidrieL 
Mouanga. qui s'est retiré à Hodou, est remplacé par Alfred, chimiste, rne ,!• Lille: l.ambliii. Henri, c.uiscil-
MbogO, chef des Bagandas musulmans. Les Anglais i 1er - dant . l. ronde. Louis, père, tisserand, rne de iti 
prétendent n'avoir reçu aucune nouvelle sur cesévè- . pnamc : Lefébvre. Paul, aajseiller sortant : Lepers. J. n.. 
ncnicnts. 

Une belle prime 
Londres, 30 avril. — Le lue de Wcslmit sler a j Ua 

offert 125.(1(10 fr. de récompense à qui fournirai! des I Amiral Courb 
preuves suffisantes pour taire découvrir el taire con
damner le ou les ailleurs de la tentative d'empoison
nement de son cheval •• orme -. 

Les mineurs du Du iham 
Durham, 30 avril. — Les 45 bouillières non .'ilii-

liéesà la Fédération des mineurs vont reprendre le 
travail. 

Elles occupent environ 10,000 ouvriers. 

: Lefebvre. Paul, conseiller sortaul 
marchand de tonneaux, rue île Tliionvild 
Emile, conseiller sortant: Mulliez. Iraneois. id.: Mlillle 

bouUugcr. iiiedii Boulevard : Selosse. I 
•ill.-r sortaul : s,„.,.| Kdonard. matelassier, ri 

Vignoble Henri, marh.iinl il", ! 't, 
impasse Orisallc : Wallez Km lùel. dnctei-r eu uiéil 

W A S O I E H A L 

Nous rappelons à nos lecteurs, la liste suivante : 
Liste l-èfiblk-aim indepetutaulc: MAI. uelesaile II sir 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
ROUBAIX 

On a apposé l'ail'iche suivante sur les murs de 
Konbaix : 

- .le proleste éiiergiquenienl contre l'abus qui • 
rail l'ail de mon nom sur toute autre liste que 
dessous. 

- .!. LA,. vCHl 
(Suit l'i '«/c et» ,'Oidnl'i'M 

I l e l i e n 
luslave. cultivateur, rouseilter 
onseiller sortant: Gros tdolpli 
nlan Briibus. alloue. I 
.••iller sortant' si v Vincent. , 

riant: Oesruni 
irlanl: l'.oiirrii r • 
conseiller sorlaui. Lia 

a -. Louis Y r-.- il.- ,,- . o» 
•iller sortant: lepers 

•lie 

Le Comité de la liste municipale répuld 
fait placarder l'affiche suivante : 

- ELKCTKI RS. 
Les soussignés revendiquent hautement l'Afl 
;oir sollicité et obtenu l'adliésioii de 

noiTON à la liste municipale républicaine. 
-Les service que le l'rcsideiit de lu Rouoaisientie 

a rendus ;i Roubaix et à la France sont de ceux que 
la Première République, sans aucune espèce de for
malité, récompensait du litre de citoyen Ftnii-
lanta. 

Les soussignés ne savaient pas que 

Jean-Baptiste, concilier >,„•; .np Bcsplanqui 
dier, conseiller sortant: Auien Duier, cirnseillcr sorlaul: 
t'errel Plortiuond, conseiller sortant: Tinergliien Louis. 
adjoint: Picavei-Bousselle. concilier s.rlaal: lliihun 
bonis, cnltivaten: Jnvearaux Henri. rnMivatenr. «Mri 

I Jean-Baptiste, conseiller - .i faut: Lecisiite l^mis. us-. 
I rand: Mullier Liurts, sneien gn-Hler. Dhalluiu l/oii 

bon,-lier: Denis .lui ni.-.aiiieiei,: Caileail Louis, ctllli 
t.ttl tic; Caslelain Jean -Louis. b.,iil.iiU-e|-. 

Nous donnons, à titre de dot-umenl. la liste sui
vante : 

Candidats tepuhliraitui: Spi 
Napol • Sehwsc Jc.in-Haptisli • .. v, - i„-, 
Vugusle. B»illv Xi esse, r-jiisoillers sorlauls: i...-.,,, : 
noniel.conseiller ««Haut et meniliredn Ban m de Itieii 
laisanee: Kr.in.-h "Çj.ouis. iMiilang. •: H lonrnie \ ,-
Kinile. cultivateur: l.e,.ers Bel uni . 
Jean -Baptiste, cultivateur: Vlallel le ,,1, ....... 
bieux llvpolile. .abu-elie,-: picavel Charles. boMlan-er 

• Mon! n -i. leiiitiirier. Wattel ll • 

I V 

aux Henri, ci 
île: Cnirier Clotai 
'oininercanl: follet 

Ko •an uste 
leur Louis, coi 

l i l e i i r . 

DM 

Candidats : Courier, 
faux. Jean-Baplisle: l)i 

•\. .lean Baptish 
• Mis; Hcs| 
al'.lloil.l,,. 

I : 

., m Joseph: Ti M 
il. Heeqnart.UNiii 

llulur 
s'obiénaii plus aujourd'hui, même par celui qui > |''l'''.'l,i',,l

l,',!>
i"

l..!""il' ,o '•'"o"',,','!';"''';',' " ' " ! , : '" 'I;1 

avait tant dedroits.que par la protectkm d'un groupe l';:,,„!. ̂ V M .M rn ,.-V:^ : r' V*.'." ' , ^ S 7..':. 
s|"'cial. . . . , IM,T. Jules: l.e,i,,,e o- Kloreutoi: •.!• ri--... iie,,.-,: Konr-péeial. ia,.,-. lui 

-Au nom de focs leurs collègues du Comité.ils sont „jP. pierre; i 
heureux d'opposer le témoignage public de leur Henri. 
estime et de I* rrnminsiwsanori due à M. Ach. Llbou-
ton aux attaques que de soi-disant patriotes cachés 
sous le voile de l'anonymat étalent sur les murs de 
Roubaix. 

• Kinile PiCAVKT, P. DKSIWTI RI -s. 
L. DKI'BKS. E. Rorssi I 

rion-ntin: * risse. Henri: 

l ' I . K K S 
| Candidats: Mas.pielier. Pierre, m.,,,-,•: llasbrou.-q. !•,-
j nid. kdjoiul: Dclives. K'iiile, \ , i ' , . q . Louis, , 
i foil,me. Coutelier. Auguste, Pollet, Alphonse, tjiilbl 
I I ••uis. conseillers sortants; Du bar. Adolphe: C ,nbe I 

l liste, boulanger Delrov. Paul, médecin > 
- l.e Président du Comité : A. VINCBON. •- ; Imlliml 

P I , , viole,,,,, sortie du Comitédo eonccn.ra.iim ,-l ,, ^ , ' ̂ „ ; ^ g E * ^ [ ^ B r i e t Kerdmait! 
d aulant plus nijusliluible que le gouvernemenl lui , ... ,.,,„ „.,,,,,,',... ,,., i l H S , , ,„ , ;,,, l,^., 
asétno a reconnu les services el le patriotisme do M i/r-cnar; Uroulez. Louis: ltr>tule/six j 
Liliouton en le décorant des palmes académiques, lesage. Henri: Méplom. • 
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